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ÉTRANGER, le port en sus 

LA SEMAINE 
M. Paul Delombre député de Barce-

lonnelte, a été nommé président de la 

Camviission chargée de l'examen des 

projets relatifs à l'utilisation des forces 

hydrauliques. 

Toutes les puissances ont fait des dé-

clarations de neutralité dans le conflit 

Russo-Japonais, la neutralité de la 

Chine a été également reconnue. i 

Les débats sur l'a/faire Dreyfus com-

menceront devant la Cour de Cassation, 

le 25 février. 

La flotte Russe à Vladivostok a bom-

bardé et réduit en cendres, la ville Ja-

ponaise de Hakodaté. 

La ville de Montpellier est terrorisée 

par des bandes d'ouvriers agricoles ou 

soi-disant, gui veulent faire proclamer 

la grève. La force armée maintient l'or-

re à grand peine. 

Le Danemarck mobilise sa flotte. Elle 

a de bonnes raisons pour cela, l'Allema-

gne voudrait s'annexer celte petite puis-

sance maritime. 

Le ministre de la guerre met les com-

pagnies de chemin de fer en demeure 

d'appliquer le véritable quart de place 

aux militaires, quart de place qui 'est 

actuellement calculé sur les anciens ta-

rifs. 

Les Japonais ont essayé de débarquer 

aux environs de Port-Arthur, les Russes 

1/Amante 

Mystérieuse 
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CHAPITRE I. 

Tuas peut-être raison, Raoul, et si je suis 

un blasé, c'e9t que je n'ai jamais rencontré 

sur ma route amoureuse un sentiment sin-

cère, une tendresse véritable. 

En parlant ainsi, îes jeunes gens avaient 

traversé la place delà Concorde, les Champs-

Elysées et étaient arrivés devant la porte d'un 

hôtel de l'avenue Kléber. 

Ils s'arrêtèrent. 

— Me voici chez moi, dit Maurice. Bonsoir 

et merci, Raoul. Tu vas chez Martha ? 

— Oui. 

— Tu l'aimes toujours ? 

ADMINISTRATION et REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSEKES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ont attendu que leur débarquement soit 

opérés puis les ont attaqué et mis com-

plètement en déroule. 

IDEALISME 

ET REALISME 

Le conflit russo japonais im-

poseaux esprits les moins phi-

losophiquesdes méditât ions plu-

tôt attristantes. 

Une fois de plus on remarque 

combien, en matière de politi-

que (internationale ou intérieu-

re),! 1 y a loin du rêve à la réalité. 

Les plus puissants, de quelques 

nobles pensées qu'ils soient 

hantés, doivent compter avec de 

pitoyables contingences. 

Dès qu'on a pu craindre que 

les négociations entamées en-

tre la Russie et le Japon ne se 

terminassent par un recours à 

la force brutale, chacun a pensé 

que le destin était vraiment par 

trop ironique que Nicolas II à en 

appeler à In guerre, pour résou-

dre un différend, qui paraissait 

comporter d'assez faciles tran-

sactions etde fort pacifiques ar-

rangements. 

Assurément, sauf quelques 

rêveurs, personne n'avait pris 

plus au sérieux qu'il ne conve-

nait la conférence de la Haye. 

On avait admiré la nobleillusion 

du tsar, mais on .n'avait pas es-

timé pour si peu laguerredémo-

dée. On ne pouvait toutefois 

penser que par son propre exem-

ple, l'initiateur, le créateur de 

ce petit offlcede la paix interna-

tionale, prouverait l'inefficacité 

de cette généreuse institution. 

— Je me laisse aimer. 

— Toi aussi, tu ignores l'amour ? 

— Je commence à faire sa connaissance. 

— Tu aimes ? 

— Oui, mais c'est encore un secret. Puissé. 

je un jour pouvoir te le dévoiler. 

— Cachotier, Bonsoir. Baise de ma part 

les jolis doigts de Martha. 

Les jeunes gens se serrèrent la main : le 

marteau de l'hôtel retentit. Un instant après 

la porte s'ouvrait. 

Quand Maurice eut disparu, Raoul se dé-

tourna, ses yeux se levèrent sur une fenêtre 

de l'hôtel, tandis que ses doigts effleurant ses 

lèvres, envoyaient un rapide baiser. 

— Andrée, murmura-t-il, je l'aime. 

CHAPITRE II 

DEUX AMOURS 

Dans la chambre, dont la fenêtre avait été 

saluée par cet amoureux adieu, à la lueur 

d'une lampe brûlante sur la tapie, «ne jeune 

fille en peignoir de batiste, demi renversée 

sur l'oreiller du lit, la tête appuyée au bois 

sculpté, demeurait rêveuse. 

— C'est triste la vie, pensait elle. Aimer 

Ce n'est pas qu'on puisse le 

moins du monde reprocher à 

l'Empereur de Russie une cou-

pab'e nervosité. Tout au con-

traire, il a fait montre d'un 

grand espril de conciliation ; il 

ne s'est refusé à aucune discus-

sion, à aucun examen ; il a, cons-

cient de sa force, poussé aux 

dernières limites la patience et 

la, longanimité. A supposer que 

quelque puissanceait a hardie-

sse de proposer quelque média-

tion, il est fort possible qu'il se 

prête à de nouvelles négocia-

tions, mais il est encore plus 

certain que la guerre ne peut 

plus être évitée. 

Il suffit donc qu'une nation 

ambitieuse juge le moment op-

portun d'utiliser ses forces mi-

litaires, et de tenter la fortune 

désarmes pourquelaguerre ap-

paraisseà nouveau comme seule 

capable de déterminer un règle-

ment provisoire des questions 

en suspens, et tous les autres 

peuples redoutent, en pronon-

çant les paroles de conciliation, 

de provoquer une conflagration 

à peu près générale. 

Le congrès des internationa-

listes, qui comprenait des délé-

gués de pays fort peu humani-

taires, a, il est vrai, maudit une 

fois de plus la guerre, mais cel-

le-ci ne sera nullement contenue 

par les platoniques motions de 

philanthropes intermittents. 

G T. 

COMPLIMENTS. - Mnssingy-les-Villeaux 

(Côte-d'Or), le 12 avril 1903. J'ai employé 

votre Beaume Victor pour guérir des névral-

gies dentaires. J'en était très satisfait. Rece-

vez mes compliments et mes remerciements. 

DOUCIIAR-CHAUDRON (Sig..leg.) Prix 2 fr, 

et ne jamais être aimée par l'objet de son 

amour, semble être la loi universelle'. 

Si Dieu a fait delà terre un si triste séjour 

pourquoi n'a-t-il pas permis qu'au moins les 

âmes puissent s'unir pour la lutte ? 

Avec lui, je serais si vaillante ! Je ne crain-

drais rien, ni la souffrance, ni la tentation et 

dans mon bonheurje ne serais pas ingrate, 

je penserais aux malheureux... Mais, seule, 

sans appui, sans6famille que devenir ?.. 

Mon Dieu, si la prière peut quelque chose 

sur le sort des humains, ce soir, je me mets 

à vos genoux et vous supplie de reprendre tout 

ce que vous m'avez donné, fortune, noblesse, 

beauté, pour, en échange, me le donner, lui 

tout seul 1 

Exaltée, elle se releva, courut à son prie-

dieu, s'absorba djns une ardente prière. 

Eile allait se relever, mais elle tressaillit, 

tandis que sa tète s'allanguissail sous une ca-

resse. 
Il lui semblait qu'un être invisible venait 

d'effleurer ses lèvres d'un baiser et qu'une 

voix bien connue avait murmuré : 

— Andrée, je t'aime. 
— Je suis folle dit elle, troublée ; mais 

ces hallucinations me sont douces. 
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ÉCHOS & NOUVELLES 

L'Ecole Flottante 

Il existe déjà une école excessive-

ment curieuse destinée aux petits fo-

rains. C'est une femme d'initiative et 

de cœur qui créa cette institution dont 

les bienfaits sont si réels parmi les en-

fants des petits commerçants et mo-

destes industriels des grands champs 

de foire. L' École-roulotte a été, du 

reste, souvent décrite et justement ad-

mirée. 

.Mais voici que nous allons avoir 

après cet établissement, la péniche-

école, qui sera affectée aux enfante des 

mariniers. Un bienfaiteur de ces excel-

lents travailleurs vient en effet, d'avoir 

idée — qui sera prochainement mise 

•en exécution — de créer à, lotir inten-

tion, une catégorie spéciale d'institeurs 

ambulants. Ceux-ci parcouraient les 

cours d'eau de France et donneraient 

aux petits mariniers qui ne peuvent 

fréquenter les écoles communales, 

l'instruction qui leur est nécessaire. 

Cette institution de professeurs no-

mades ne manquera pas, comme on le 

conçoit, ni de pittoresque, ni d'utilité 

pratique. 

Ces! le cas de dire que l'instruction 

populaire se répend à flots. 

Cinq ans de présidence 

C'est avant-hier jeudi, le jour mê-

me de son retour à l'Elysée, que M. 

Loubet a fini sa cinquième année de 

présidence. 

Il fut élu, en effét, par le Congrès, le 

18 février 1899. 

Depuis cette date, presque tous les 

souverains d'Europe ont défilé, à Pa-

ris où ils sont venus témoigner leurs 

sympathies à notre pays et à son chef. 

Ce furent tour à tour le roi de Suède, 

les reines de Hollande, le roi des Bel-

ges, le roi de Grèce, l'Empereur et 

l'Impératrice de Russie, le roi du 

Elle regagna son lit, et. dans le silence de 

la nuit, se mit à rêver au passé. 

Celte belle créature qui sembleit une Fée 

printemps, dispensatrice de joie et d'amour 

ne connaissait que les heures noires de la 

tristesse et de la sollitude. 

Au début de sa vie, une double catastrophe 

avait enveloppé son berceau de voiles de deuil. 

Sa mère que sa naissance avait mise en 

danger de mort, se rétablissiit lentement, 

quand, par la maladresse d'une femme de 

chambre, elle apprit brusquement la mort su-

bite de son frère le comte de Rosey. Elle eut 

une faiblesse, puis la fièvre la prit et trois 

jours après, sous un amoncellement de roses, 

on emportait vers le cimetière, le cadavre de 

celle qui avait été la belle comtesse de Cerny. 

L enfance de l'orpheline fut d'une navrante 

tristesse. 

(A Suivre) 

Louis STaurecy 

© VILLE DE SISTERON



Portugal, le roi d'Angleterre, le roi 

et la reine d'Italie. (Je sera demain le 

roi d'Espagne. 

Nous avons eu aussi en ces cinq ans 

les visites du shah de Perse et du prési-

dent Krûger, etledoyen des souverains, 

le roi de Danemark, n'ayant pu en-

core venir en France, arrêta au pas-

sage, on s'en souvient, le président 

Loubet à son retour de Russie. 

Jamais nous n'avons compté plus 

d'amis, et M, Loubet a établi à cet 

égard un véritable reccord. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

— o— 

SIS TE BON 

Carnaval. — Les jours gras ont 

fait place aux jours maigres, maison 

ne s'en aperçoit pas, tant le carnaval 

a été cette année, maussade et court. 

Seul, le dernier bal masqué de 

mardi gras a eu son entrain accoutu-

tumé. La pluie qui n'a cessé de tom-

ber le mercredi des cendres, a noyé 

toute tentative d'amusements. Aucune 

mascarade dans les rues, aucun char 

et si caramantran a été brûlé c'est 

grâce à l'initiative de quelques joyeux 

compères qui n'ont pas voulu que la 

tradition disparu entièrement. 

En somme vilaine journée, surtout 

pour les marchands de confetti, et 

maintenant que caramantran est en-

terré, en place pour le carnaval po-

litique dont l'épilogue aura lieu au 

mois de mai. Les bonshommes qui, 

fourbissent mystérieusement leurs ar-

mes électorales, liniront bien par se 

démasquer ! 

•*£ s*-

Justice de Paix. — M. Téophile 

juge de Paix de Guitlaumes (Alpes-

Maritimes) est nommé juge de Paix de 

Volonne, en remplacement de M. Bo-

rel, décédé. 

Encore une déception pour les 

nombreux postulants qui attendaient 

de l'influence du député Hubbard, 

d'êtres nommés à ce poste. 

Mi-Carême. — Nous avons le 

plaisir d'annoncer aux joyeux disciples 

de la danse, qu'à l'occasion de la Mi-

Carême, le groupe musical-sympho-

nique de Digne, dont la réputation 

n'est plus à faire, viendra donner un 

grand bal paré et masqué au Casino. 

ETAT-CIVIL 

du 13 au 20 février 190i 

NAISSANCE 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Blanc Félix Jules sans profession, 26 ans. 

P.L.M. — Voyages circulaires à iti-

néraires fixes sur le réseau P.L.M. — 

La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les prinpales gares situées sur 

les itinéraires des billets circulaires à 

itinéraires fixes, extrêmement variés, 

permettant de visiter, ' en l re ou 2° 

classe, à des prix très réduits, les con-

trées les plus intéressantes de la Fran-

ce, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'I-

talie et l'Espagne, 

Les renseignements les plus complets 

ont renfermés dans le Livre-Guide-t 

Horaire édité par la C> e P.L.M,, et 

vendu 0 fr.50 dans les gares,, bureaux 

de ville et bibliothèques des gares, et 

envoyé contre Ofr. 85. adressés en tim-

bres-postes au Service Central del'Ex-

ploitation P.L.M. (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

Hors coocou rs 19 J0 

Produits hygièaiques 

PfWÎTïftlV ASSUREE. Repré-
I " M I I U 11 sentants sérieux de-

mandés partout par importante mai-

son ; Huiles, savons et cafés. Fortes 

commissions, conditions exception-

nelles. Ecrire à M. A. Aubert à Pôlis-

sanne près Aix-Provence. 

PROPRIÉTAIRE 
DU GARD 

de 

ROUGE naturel, la pièce de 220 litres, fût per-

du 60 Ir. ; BLANC sec, la pièce da 220 litres, 

fût perdu 70 tr. 

Rendus gare acheteur congé et port payés 

(Échantillons 0.60c. ; paiement : 90 jouis net, 

30 jours.2o/o escompte contre remboursement 

3o/o, Adresser les commandes à M. le Régis-

seur du Domaine du Pontil, près Auhais 

( Gard ). 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVEHTVitE de COUI'TES-COU « lïl 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

B8. E&ulland présent MM les 

cafetiers qu'il est l'entrppositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 
VELTEN 

Atelier le Construction et 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVOffi, MÉCANICIEN 

Place de la Mairie, [k côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Expropriation 

Il sera procédé le mercredi 
neuf mars mil-neuf -cent-quatre à 
deux heures du soir à l'audience des 
criées du tribunal civil de Sisteron, 
au Palais de Justice, à la Vente aux 
Enchères publiques des immeubles 
ci-après désignés, situés sur le terri-
toire de la commune de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Une TERRE labourable et vague 
y attenant, sise au quartier de Sarra-
bosc, confrontant au nord Truchet et 
au couchant le vallon, d'une superficie 
d'environ 12 ares 88 centiares ; por-
tée au plan cadastral sous les Nos 907 
908 et 909 section B. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci ... ■ 20 francs. 

DEUXIEME LOT 

;
 Une TERRE labourable au quar-

tier de Tilette, confrontant au cou-
chant Reymond Paul, au nord Rogon 
et au midi Silvestre ; portée au plan 
cadastral sous les Nos 1955 de la sec-
tion B. d'une contenance approxima-
tive de 23 ares. 

Mise à prix : Gluihze francs 

ci 15 francs. 

TROISIÈME LOT 
_ Une TERRE labourable au quar-

tier de Tilette, confrontant au midi 
Lieutiér, au couchant Latil, au nord 

Bardonnenche, d'une contenance ap-
proximative de 47 ares 70 centiares, 
portée au plan cadastral sous le No 
943 de la section B. 

Mise à prix : vingt francs 

ci 20 francs. 

QUATRIÈME LOT 
Une TERRE labourable complan-

téeen amandiers, sis ,,
u
 quartier du 

Clos, d'une superficie moyenne de 19 
ares, confrontant au nord Richaud, au 
couchant Lieutiér, au levant Maurel. 

Mise à prix.: Dix francs 

ci 10 francs. 

CINQUIÈME LOT 
Une TERRE labourable au quar-

tier des Oulettes ou Eygatières, d'une 
superficie approximative de 7 ares 30 
centiares, confrontant au couchant 
Roman, au levant Maurel, au midi val-
lon et au nord chemin, la dite terre 
est complantée en oliviers. 

Mise à prix : Dix francs 
ci 10 francs. 

SIXIEME LOT 
Une parcelle de terre, com-

plantée en oliviers, avec vague et ose-
seraie y attenant, d'une superficie ap-
roximative de 6 ares, laquelle est située 
au plan d'E'stines, confrontant au mi-
di Maurel, au levant chemin, au cou-
chant la Durance. 

Mise h prix : Dix francs 
ci 10 francs. 

SEPTIÈME LOT 
Une parcelle de terre, au quar-

tier du plan d'Estines,' complantée en 
oliviers, vague et oseraie y attenant, 
d'une superficie approximative de 6 
ares, confinant au midi Maurel, au 
levant chemin et au couchant la Du-

, rance. 

Mise à prix : Quinze francs. . 
ci 15 francs. 

HUITIÈME LOT 
Une terre labourable, sise au 

quartier da la Collette, territoire de la 
commune d' Entrepierres, confrontant 
au midi Pellegrin, au' levant chemin, 
au couchant Paul Raymond et au nord 
Gandin Pierre, d'une superficie appro-
ximative de 40 ares. 

Mise à prix : Cent francs 
ci 100 francs. 

NEUVIÈME LOT 
Partie de maison au Faubourg 

de la Beaume composée de cuisine te-
nant lieu de chambre à coucher avec 
galetas ou grenier à foin au dessus, 
la partie de dessous appartient à M. 
Galissian. Elle confronte du nord Ta-
misier, du couchant la rue, du midi 
veuve Lieutiér, et au levant ruelle, 
No 108 p. de la section C. 

Mise à prix : Cent francs 
ci. 100 francs 

DIXIÈME LOT 

Petite ÉCURIE au foubourg de 
la Beaume, confrontant du nord Lieu-
tiér Etienne, du couchant ruelle, et du 
midi Jaume. 

Mise à prix : Dix francs 

ci 10 francs. 

ONZIÈME LOT 

Vague au quartier de la Beaume,. 
d'une contenance d'environ 34 centia-
res No 81 p. de la section C. 

Mise à prix : Cinq francs 
ci '. • 5 francs. 

DOUZIÈME LOT 
TERRE labourable ^au quartier 

de Montury, confrontant du couchant 
Imbert, du midi et levant Amieux Na-
paléon, d'une contenance d'environ 
2 ares 20 centiares, No 344 de la sec-
tion C. 

Mise à prix : Dix francs 

ci ÎO francs. 

TREIZIÈME LOT 
BOIS taillis au quartier de Mon-

tury, d'une contenance d'environ 1 
hectare 78 ares 16 centiares, confron-
tant au midi et au couchant, terrain 
communal, Nos 257p. et 258p. de la 
section C. 

Mise à prix : Dix francs 
ci ÎO francs. 

Ces immeubles ont été saisis réel-
lement à la requête de Monsieur Al-
bert Louis distillateur, demeurant et 
domicilié à Manosque, ayant pour 
avoué M 0 Charles BONTOUX. 

CONTRE : 

le sieur Martel Firmin, cafetier, de-
meurant, et domicilié à Sisteron. 

Suivant procès-verbal de Chauvin, 
huissier à Sisteron, en date du. vingt-
huit novembre mil-neuf-cent-trois, en-
registré et transcrit au bureau des 
hypothèques de Sisteron le déux dé-

cembre mil-neuf-cent-trois, volume 45 
Nos 22 et 23. 

Il est déclaré que tous ceux du chef 
. desquels il pourrait être pris inscrip-

ption sur les dits immeubles pour rai-
son d'hypothèque légale, devront re-
quérir les inscriptions avant la trans-
cription du jugement d'adjudication 
sous peine de forclusion. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M e Charles BONTOUX, avoué 
à Sisteron, poursuivant la vente. 

C. BONTOUX. 

. Enregistré à Sisteron le 10 Février 1904, 
f° 64, cse 7. Reçu 1 fr, 88, décimes compris. 

GIMEL. 

Marché d 
> 

A I x 

Bœufs limousins 1 45 à 1 50 

— Gris 1 77 à 1 40 

— Afrique » »» à » H 

Mouto s du pays 1 98 à 2 00 

— gras » » à » >i 
— de Barcelonnette* i » » à » i» 
— de Gap K 78 à 1 80 

Monténégro » » » à » » » 

— Espagnols a »• à » »n 

— Métis » »» à » » » 

Moutons Africains 1 85 à 1 87 

REPRESENTATION 
après décès 

d'un artic'e de 

grande consommation (marque connue). 

On voyage six semaines par an. Affaires 

120.000 fr., laissant net: 10.000 tr. de 

bénéfices par an : moyenne de 10 ans 

garantie DAGO&Y, 13, boulevard St-

Denis, Paris. 

UN MONSIEUR STSE 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

nvaladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes,un moyen infailli-

ble de se guérir promptemeot ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pl ce Victor Hugo, à Grenoble 

nui répondra gratis ijt franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans h.petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à Ofr. 60, le n°33> 

«Le Roman d'une Empoisonneuse», de H. 

Lozeral, le n° 34, « Vers la Vengeance ». de 

P. de Bazillac. 

Le Roman d'une Empoisonneuse doux conte 

de l'histoire de la marquise de Brinyillie<'s si 

tragiquement célèbre par ses crimes et ses 

sacrilèges. C'était le temps des Messes Noires 

— des vraies Messes Noires —auxquelles nous 

fait assister Henri Lozeral qui reconstitué 

dans tous ses odieux détails, la principale cé-

rémonie du culte Satan, 

Vers la Vengeances pour héroïne Angélina 

Cassou. qui, alors qu'elle était institutrice 

chez un grand de Russie a été, par la violence, 

forcée de se soumettre au désir du prince. 

Elle a conçu contre lui une haîne mortelle 

et pour satisfaire sa vengeance, elle est déci-

dée à tout sacrifier. Revenue en France, où 

son éclatante beauté lui a fait trouver le mari 

riche qu'elle désire, elle retrouve à Biarritz le 

coupable et se venge de lui à la façon dont le 

mari de la belle Ferronnière se vengea de son 

royal rival. 

Ces deux volumes artistement illustrés, 

ajoutent deux nouveaux succès à ceux déjà si 

nombreux, obtenus par la « Petite Collection 

E. Bernard ». 

En vente, au prix de soixante centimes, C\ISL 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E, Bernard, éditeur, 29, Quai 

des Grands-Angustins, Paris, 

LECTURESJ«{ TOUS 
Qu'elles évoquent les mœurs du temps pas-

sé ou qu'elles promène la curiosité du lecteur 

à travers les questions les plus actuelles et les 

plus curieuses,, les Lectures pour Tous olîrent 

toujours l'incomparable attrait de parleraux 

yeux autant qu'à l'imagination. De là vient le 

succès inouï qu'elles ont trouvé dans toutes 

les familles et dans toutes les classes sociales. 

Des articles clairs, variés, instructifs, des 

illustrations nombreuses et saisissantes, des 

romans, nouvelles, fantaisies s'adressant à 

tous les âges, voilà ce qu'on trouve chaque 

mois dans la merveilleuse revue populaire pu-

blic par la Librairie Hachette et C io . 

Dans le n° de Février, chacun voudra lite 

les articles intitulés : 

Dn coursier épique au Cheval de la rie réel-

le : Comment on a représenté le Cheval depuit 

3 000 ans. — L'État peut-il faire notre bon-

heur ? — Un Chef-d'œuvre qui se fait à l'envers. 

— Au Bal de l'Opéra, — L'Épervier, roman. 

— Une Chasse mouvementée, histoire sans pa 

rôles. — La Santé par l'exercice. — Crime! 

des bois et de la nuit : Ruses et méfaits des 

Braconniers. — Réparation par hs armes. 

nouvelle. — L'Huile de pierre, Lumière et Cha-

leur du monde : Colossal mouvement de l'in-

dustrie du Pétrole. — Comment on vit à Pa-

ris pour huit sous par jour. 

Abonnements — Un an : Paris 6 fr. 

Départem nts, 7 fr. ; Etranger, 9 f". — 

Le N°, 50 centimes. 
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ON DEMANDE ™ea°„s 

environ, pouvant tenir écriture et ser-
vir magasin. Inutile de se présenter 
sans excellentes références. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

BULLETIN FINANCIER 
A l'exception des mines d'or qui sont très 

animées, l'ensemble du marché reste faible, 

notamment ce qui concerne nos rentes. 

Le 3 o/o fait 93.90, malgré l'achat de-25000 

fr. de rente par la Caisse. 

Si la plupart des fonds d'Etat, et particu-

lièrement les russes souffrent de l'inquiétude 

provoquée parles nouvelles d'extrûme-Orient 

les valeurs de la ville de Paris se tiennent, 

par contre, avec une fermeté remarquable. 

Jamais les capitalistes n'ont manifesté une 

plus grande confiance dans ces titres et c'est 

d'un heureux augure pour le prochain em-

prunt de 170 millions. 

Etant donné que les valeurs russes en cir-

culation en France représent, dit- on, 7 mil-

liards, il est à présumea, en effet, qu'après 

les ventes qui se sont produites, une bonne 

partie des capitaux disponibles se reportera 

sur les obligations municipales et notamment-

sur celles qui-vont être créées. 

La Sociéré Générale se tient à 621. 

L'animation fait toujours défaut dans le 

groupe des actions de chemins de fer. Au 

contraire les obligations conservent un cer-

tain entrain. 

« La Fin Tireur vaudois », une 

superbe gravure inédite, tirée en deux 

tons sur beau papier, pouvant être dé-

tachée et encadrée, est offerte en sup-

plément dans le numéro du 6 février 

19 (H de la « Semaine populaire 

Illustrée» (3 e année). 

C'est la reproduction artistique du 

dernier tableau de F. Géo Roussel, 
exposé au salon de 1903. 

CHOCOLAT MENIER 
JUefuMer le* Imitation*. 

VINS EN GiSOS 

* Ancienne Maison E BERTRAND 
F- HEiRIÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle, 
que les prix d'excellents vins de table 
sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

est en vente 

SISTERON, Kiosque Espinisse. 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Crozef kiosque 5, en face .'Alcazar 
Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

Médaille d' Or Exp. Int» de Ph c" Vienne 1883 

Le Sirop du D' Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Tbthisiques, ^Affections des 

■ Bronches, Catarrhes, HJmmes, etc. 

PARIS. 22 k 19, rue Drouot, et Ph1". 

Franco à l'ettal. — Spécimen dea 

^TBÏJSÏÏTRIBAUÛEAU loœa 
I^A^JG . TBIBIQDUMabriuntfriBcipil à BESANÇON la^N 

livre tes aroduiti directement tu Publie, toit chaque annêt 
^^et^ piut de 500. 000 objet t.- Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendule», Orfèvrerie, Réparations. Grath et Franco Tarifa illuttr. 

On trouve la Montre TAIMUDKAU a la Fabrique seulement. . 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfait* 

PURGATIF GERAUDEL 
Si ttblettM, -tèMen ai fl*ùl, effet rapide uni coliquu-

doutent)» 
ÏT 

Baudruche ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOQUÏ contre O'IOou l'ai p*u 

4 tcbmnliilOM tout ph cachet*' Recoin, nar Sommité» McUicilM. 

AI-r#K «l*Wl«ïfcM.CHA»TAN .#l ,r.J.-J.Rgu»««i.Fâj*% 

G0ERIS0N DES HERilES 

VCUSR- DU JURV -I HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , brèmes i.j.d.fr 

Noyaux Bandant El ctro-védi^aux 
Tout |p monde connait les Bandages Pans res-

sorts de M. GLASER. spècialis'e a ITéricoiirt 

(Htp-Saône) qui ont délvrède lpnrs souffrances 

nombre de hernienx, nombre de malheureux 

attpints de celte cruelle infirmité qu'on appelle 

la HERNIE. 

Les dispositions très ingénieuses, combinées 

par M. GL.ASER lui ont permis d'adopter l'é-

lectricité à ses handages, ceux-ci restent tou-

jours le BANDAGE suis RKSSORT modèle nar 

excellence, qui se porte jour et nuit «ans fati-

gue, aucun autre ne pouvant se p'acpr an mê-

me rang, car il a pnnr devise ■ Je maintiens 

les hernies les plus v"lum ;neuses, j°. les tT-

rass" et les guéris finalement. 

Nous pouvons l'affirmer hautement ce banda-

ge sans ressort, avec son application d" l'élec-

tricité est le der ier mot rie l'action bienfaisan-

te du han.lage, Pêlectrieitê contractant les an-

neaux vient, resserer leurs fibres et rendre aux 

muscles abdominaux len r tonicité perdue. 

Vrvci une réponse à la devise du Bandage de 

M. Glaser. 

• e Monsieur Glaser, 

« .Te viens vous remercier de m'avnir enéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J'avais usé sans résultat d'antres appa-

reil et malgré mon ârre de 62 ans, c'est votre 

appareils qui. sans souffrance et sans gêne, a 

amené celte guènson pour laquelle je viens au-

jourd'hui vous remercier. 

« Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 

à donner toute publicité à ma lettre. 

M. GIRARD , ancien maire à Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 19 ">3. 

Sont également guéris, le Rhumatisme, les 

maladies de l'Estomac, les affpctions du systè-

me nerveux l'Impuissance, ainsi que les mala-

dies spéciales aux femmes par les appareils 

Electro-Médicaux GLASER. Les courants élec-

triques -Jont dosés et médicalement ordonnés par 

un. médecin spécialiste aitaché à la maison.Pour 

terminer nétre article, nous d : rons simplement 

à ' os lecteurs et lectrices soucieux de leur santé 

d'aller en toute conlià'ice faire une visita à ftf, 

GL\SER, il sera visible à GAP le 9 Mars, hô-

tel des Négociants : â SISTERON1 le W. hO'el 

Vassail ; h DIGNE le H, hôtel Boyer-Mistre. à 

MANOSQUE le 12, hôte] Pascal . à PERTU1S 

le 13 hôl-l du Cours . à MARSEILLE les 14 et 

15, hôtel de Provence. 

La brochure sur la hernie et ce- maladies est 

envoyée gratis et franco sur demande, écrire à 

M. J GLASER à Héricourt (Haute-Saône.) 

# Un Curieux Bijou 
Dernièrement, je rencontre un ami que (e 

n'avais pas vu depuis plusieurs années. En 

l'examinant avec une curiosité bien naturelle 

après un si long temps, je fus surpris de voir 

pendre à sa chaîne de montre une breloque 

peu ordinaire: un petit tire-bouchon formé 

d'un fort fil de cuivre, et qui n'était pas même 
doré. 

— Voilà, dis-je, une breloque 
qui cache une histoire. 

— Non, c'est par reconnais-
sance, comme un ex-voto, en sou-

I venir d'un grand service rendu, 
| que je la porte. 

— Raconte. 
— Bien volontiers... Tu sauras 

donc que voilà trois ans j'ai 
failli perdre ma fille, ma chère 
petite Marthe. Tout d'un coup, 
a la suite d'un rhume, elle se mit 
à tousser, mais à tousser sans 
discontinuer desheuresentières. 
Cette toux m'entrait dans les 
entrailles, j'aurais donné je ne 

sais quoi pour la faire cesser, d'autant plus que 
ma pauvre fillette dépérissait à vue d'reil, sans 
appétit, sans sommeil, ne mangeant plus... Le 
Docteur ne me cachait pas son inquiétude .. 
« Pourvu que les crachements de sang ne vien-
nent pas! » Enfin, un jour: « Essayons, me dit-
il, l'Emulsion Scott, j'aurais même dû y penser 
plus tôt ». Ah 1 mon ami, quel changement 1 En 
quelques jours, plus de toux, plus de suffocations, 
l'appetit revenu, avec le sommeil ! j'en croyais à 

peine mes yeux... Ma Marthe était guérie. . 
Alors, je voulus, à mon tour, faire quelque 

chose pour l'Emulsion Scott à qui je devais tant. 
Je pris le peiit tire-bouchon en fil de cuivre qui 
accompagnait le premier flacon comme lous les 
autres, et je le pen.iais tel quel à ma chaîne de 
montre... Les gens sont surpris, me demandent 
pourquoi... Je raconte l 'hisP 'ire, j- dis et redis 
les louanges de l'Emulsion Scott et je paie ainsi 
une dette de reconnaissance!... » 

Du reste, ce récit ne surprendra pas ceux qui 

savent dé 1 à combien l'Emulsion Sconse montre 

efficace, héroïque mémccontie toutes les affec-

tions respiratoires, toux, rhumes, bronchiies, 

phtisie et, en général aussi contre toutes les 

maladies de faiblesse ; anémie, chlorose, etc.-

Méfiez-vous des substitutions, exigez la véri-

tabieEmulsion Scott, avec sa marque de fabri-

que: Un homme portant sur son dos une 

grosse morue. 
Echantillon franco contre 5o centimes en 

timbres-poste adressés à VEmulsion Scott 

(Deloucheet C'"), 356, rue Saini-Honoré, Paris. 

Ç IflTKS de VISITE soignées, sur 

beau bristol, grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIr-

IL a Vie Heui ea.se 

L'Impératrice rlu Japon', sujet d'une actua-

lité saisissante et tragique ; l'hèroicisation de 

Jeanne d'Arc à Rome, articles qu'accompa-

gnent de superbes reproductions des princi-

pales œuvres d'art qu'elle a inspirées; S.A.R. 

Madame la Princesse Mathilde à Saint-Gra-

tien, pages illustréas de nombreuses vues des 

appartements prises dans l'intimité, rares do-

cuments qu'aucun journal n'avait encore don-

nés ; J.L. Gérôme, cet artiste à la verve alerte 

et colorée qui exprimait par le pinceau et Pé-

baueboir une telle intensité de vie pittores-

que... ; une spirituelle analyse de l'humoris-

tique talent de M""' Yvette (îuilbert; le tableau 

exact et familial d'une existence toute consa-

crée à la musique, celle de M. etMmo Colon-

ne ; une nouvelle d'une vigueur brève et pa-

thétique do M, Masson-Forestier, un des plus 

émouvants écrivains de ce temps., tout serait 

à citer dans le numéro de FÉVRIER de la VIE 

HEUREUSE , numéro qui joint à l'attrait d'une 

lecture agréable le charme de splendides gra-

vures. 

Abon *.ne' ts. Un an. France : 7 fr. 

— Etrangr-r : 9 fr. — L ■ N ■ 50 cuntimes. 

à lnf*hu*FkHl llll. Hort Concourt. Memsrocsduryi 

ALAMBICS DEROY 
Coufonmm a I» nouvelle loi 

pour Bouilleurs de Cru 
'MM rnll(u h l«llliir «tTuift trMU.) 

DEROY FIL* AÎNÉ 
71 i 77, r.d» Théâtre, PARIS j 

PIUNOO •« TIKT« DO fc.A LOI 

««tout MM/W M J*m*l. 

Le Sel 

C é r éb os 
e?t un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

ei le sang 

Dépôl : Droguerie A. TURIN 

S steron 

A LOUE II 
à Rente fixe avec caution 

les fermes du Grand Planet 

et des Casses, situées dans 
les communes de Sigoyer et 

1 hèze. S'adresser à l'Econome 
de l'hospice de Sisteron. 

A VENDUE 

DE G/IÈ A GUE 

1er LOT — Une belle Propriété 
sise au quartier de Malepuugne, 
près tle la Chapelle de Saint-
Domnin, qvec bastidon à deux 
étages, un pigeonnier et un pré. 

2MO LOT — Une jolie Campa-
gne avec ses dépendances, si-
tuée sur le territoire de la com-
mune de Bevons, ancienne tuile-
leiie, entourée de mu-iers, pou-
vant élever 2 onces de vers-à-soie 
environ, aveçjardin et vigne, etc. 

3 e LOT — Harnais complets et 
voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 
M M. FIGU1ERE frères dits 
Chichièrè. 

Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILIN E 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILIN E 
Adoptée paries Personnes économes 

LA KABILIN E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
H
 Le Paquet : 40 Centimes 

 Il I I .M-^— I F 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menths 

IE 
SEUL VÉRITABLE ALCOOLDE MENT 

Contre les MAUX deCŒUR,feTÊTE ,dESTOîM &s j 

et les INDIGESTIONS 
SOUVERAIN ronirr la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS | 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 
PRÉSEJîyATIFjont^^ I 

RSFBSÏR LES IMITATIONS 
| Exiger le nom de RTGQIJÈ S» | 

■ . |
)
a°T,seul fntrUUw*'-: 

MONTRE ,
E
.
s
"5Ai»T-

 s
 •
 b0 1?M»1»1 

LV^ERSBOURO.C0LOG«^Eh«S.'li 

'•de 

DIJON - PARIS 
LYON-MARSEIfLE 
BORDEAUX-UUE 
U'iSLE -o -SORGUE 

GENÈVE 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

BlSClJlTS 

PERKOT 
(5 Usines)* 

GRANDS SUCCÈS. 
 — 

Suprême^ ernoV 

FLEUR BEIGES 
—-SORBET 

SUGAR PERNOT 

le JPiou~.pipii 
ÇDadr' /alJPcrnot 

00 CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER 
Jamais le Capitaliste et le Rentier n'ont eu plus 

besoin «l'un nrgàne financier et industriel impartial 
et parfaitement informé. 

Jamais le nombre d<;s valeurs, anciennes et nou-

velles, placées dans le public u'a été aussi considérable ! 

Jamais i! n'a été aussi difficile de bien placer son 

argent ; (elle valeur, qu'on croit de tout repos, est mau-

vaise; telle autre, délaissée, est avantageuse à acheter. 

, Le choix d'un Journal financier est donc très 

important; de ce choix dépend la fortune ou 
la ruine ! 

Le Moniteur de» CapitaliNtes et de» 

Itentier» se recommande spécialement par la sûreté 

de ses informations, par son indépendance absolue, et 

:mr les soins apportesa l'élude des valeurs et desaffaires. 

Le Moniteur de» Capitaliste» et de» 

Itentier» (2i
c
 année) a des documents complet-

sur toutes les affaires créées depuis sa fondation 

valeurs; la cote complète officielle de toutes les valeurs ; 

tous les tirages ; désinformations; des conseils de pla-

cements; il se charge de la surveillance des portefeuilles 

et satisfait ainsi à toutes les exigences de ses Abonnés. 

L'abonnement est de cinq francs par an; niais, à 

titre d'essai, et pour permettre à tout le 

monde de l'apprécier, le .M oui tesir «les Capi-

talistes et des Rentier» sera envoyé, pen-

dant un an, moyennant un franc, à toute 

personne qui en fera la demande. 

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 

le sacrifice de un franc pour recevoir chaque 

semaîoe, pendant toute une année, un journal 

aussi complet, aussi important, aussi bien informé, ne 

peuvent s en prendre qu'à eux, si, par négligence ou 

par ignorance, ils arrivent à compromettre leur for-

tune souvent si péniblement acquise. 

Û D t'abonne au Moniteur de» Capitaliste* 
Tous les dimanches, il donne mie étude impartiale de?( et tic» ItentSers, sans frais, dans" 

lous les Bureaux de poste, ou Boulevard H&ussmann, n° 50, Paris {ix«). 1 

PAUVRETÉ ou SANG 
CHLOROSE - NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENCE de tontes lilidiei. 
GUIHET, , tu Siulnitr, Pari! Il 1'" !\-. 

Guerison radicale en 

ÈLIXIRDES^I&C! oarrcuiAinuto VII«VE, I 
«e.iieii/je/jienti clu lu SŒURS d* la CHARITE, 105, Bue S'-Somiuicxue, Paria, 

JOURS 
DEPÀV UL 

© VILLE DE SISTERON
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A la Belle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importante Maieon de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 

prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES Jrap cuir, val. 12 sacrif. 9 

» » » 15 » 14. 

 » » eztra » 20 » 15 

» » »~ » 24 » 1 9 

PALETOTS hte.nté drap noir, 20 sac. 16 

» » »homesp. 21 » lï 

» » » » 25 » 1» 

r» » » > 30 » 21 

» frilei x ou aslraknn 39 r 33 

CAPES, drap cuir Doir, depuis 11 

» » forme étole 16 

» » homespum 9 

» r » » forme étole 1 S 

PELISSES dames, fïllet. molleton dep. 9 

» » » croscow dep. 18 

» » » cheviot » II 

VESTES et MANTE \UX depuis 5 

t DEMISES ho -i mes flanelle, dep. «.5© 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS <•■ io 
toutes nuances, pour h mm es, depuis ]. 50, CHEMISES blari 
rèpassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 lr., TRICO 
CACHE-CORSETS. BAS, CHAUSSETTES, C.KAVA'l TES, lOC 
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défini ! toti.te 

concurrence loyale. 

Rue Droite . — SISTERON 

MACHINES A COU DRE s£Ss E
A
M Ju PERFECTION poai FAMILLES et ATELIERS 

M .^>drtsmCorjiiliiDri i!|0 |,RueOUINCaMPOIX ,IOI ,P*RIS.W0''L .AWDRÊ8Ci' 

I 
i 1 

i I 

s 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTUP^ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Ruê Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRi VA IL SOIGNIÏ - l»IUX. excessivement REDUITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF Et MÉRIDIONALE » 

' On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetaubon travail 
en rais n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez-vous des offres de ' MA i A BIS B»1Î1X. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

(Horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

ÉDOUAW) Tl'RRIES 
Fabricant 

Arififnrie Miiison J. Rpynifr de Mont'aux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTBROK — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'()bjets fantaisie 

pour Qndeanx 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

ÂRTde GAGNER d L' 
Ans de Succès IndUpansiblo aux personnes qui détirent spéculsr. 

t ralu à l'auteur les félicitations des financiers les pins distingués. 
Envoi qratu: GAILLARD, 4. Rns do la Bonn». 4, Pari» 

INNOVATIONS MU 

BtttHu diealQuaUlas GRATUITS 

Toz3H Tit 

impressions 
COMME RCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

 —<£r-^ 

IMPRIMERIE' NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

es h %\'À\t | ti' presse 
IMPRIMÉS POUR Ss-Z -A- IB'ZES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FICHUES 

Livras à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES '» 

— QTJ PINTO VJENDÉ — 

HONNORAT AÎNÉ, H. L 1TIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

H* 

■tir 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il! 
acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'îi 
fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle " 

On trouvera chez lui tous les articles» de peinture, tels 
que : Laktinis,Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 
les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, © VILLE DE SISTERON


